
27' ASREE r 2267 PARAIT LE SAMEDI 14 JANVIER 1911 

REPUBLICAIN INDEPENDANT 

Politique, Littéraire, Commercial et d'Annonces Judiciaires 

ABONNEMENTS 

PAYABLE? J AVANCE 

Quatre francs par an 

ÉTRANGER, le port an sus 

ADMINISTRATION ET RÉDACTION, 21, Place de la Mairi.3, SISTERON. 

LES MANUSCRITS NON INSERES NE SERONT PAS RENDUS 

On s'abonne dans tous les Bureaux de Poste 

Les annonces sont reçues au bureau du Journal et à Parts à l'Agence de la Presse. 20, 

Ruelle la Victoire, à V Agence Hams, 8, Place de la Bourse et dans les principales agences. 

ANNONCES 

Judiciaires (la ligne) 0,20 
Commerciales (la ligne) 0.15 
Réclames (la ligne) 0,30 

Pour les grand' s annonces et les an-

nonces répétées on traite de gré à gré. 

LE FÉMINISME 
Depuis l'époque des "Femmes sa-

vantes" ou Molière critiquait les Ar-

mandes, les Bélise entichées de scien-

ce, que de terrain gagné parles fem-

mes sur le chant social et littéraire ! 

De nos jours, que de carrières se 

sont ouvertes aux femmes ;.que de 

métiers : avocates, doctoresses, em-

ployées d'administration, ouvrières 

viennent non pas aider le travail de 

l'homme, mais le lui pnlever ; Que 

de mains avides se tendent vers ces 

situations : les cervaux féminins tra-

vaillent le droit, la médecine, les ad-

ministrations de l'Etat. 

« La vie est chère, disent quelques 

unes, il faut aider au travail de l'hom-

me, il faut contribuer à lui rendre 

la tâche moins dure et a apporter 

l'amélioration dans le foyer : fausse 

conc ption de la lutte pour la vie. 

« Le mariage est un esclavage, disert 

les féministes « pur sang » , il faut 

s'affranchir du joug de l'homme et 

montrer que nous sommes capables 

de snpp'éer à son travail : soyons 

indépendantes ! 

Lfs beaux esprits, les intellectuelles, 

les "femmes savantes", modernes, 

faisan de l'art p<ur Fart, trouve! t 

que Là femme n'est pa : faite pour 

,nouch T les m irmots, m lis ainsi tjue 

1 homme pocr s'occup' r de science, 

de 1 t'ér iture et de politique ; c^mme 

l'Armai 'le ;1 lolièi disent 

pari i t rln ûiariagri 

Laissez au «eus grossiers. :mx personnes vulgaires 

Les bas àiiiuseaitnts d.- ces sertes d'allairra. 

Lin> ux, qui d'ailleurs a été trop 

sévère jour l'm truetion od 'rue, 

dans Dlanchette fait des intellectuelles 

des femmes décla-sées Sans aller 

aussi loin, nous ne pouvons que dé-

plorer ces prétendues idées d'éman-

cipation et d'indépendance. 

En effet, c'est une question angois-

sante que ce dégoût du mariage, ce 

délaissement de la famille. Ne pour-

rait-on voir là une cause de dépopu-

lation ? 

Ruine de la, famille, ruine de la 

société ; une société brillante, po-

lie, où les femmes sont aussi dts phé-

nix, mais ou. le« familles sont dissou-

tes, les foyers sans enfants. 

Molière, l'ennemi de tout excès a 

prévu ce défaut ; nous le comprenons 

maintenant, et qu'est-ce encore ? 

mais avec les idées saugrenues des 

«féministes » des suffragettes, des 

électeurs féminins, où irons-nous 

dans ce tourbillon de jupes et de co-

tilloùs ? 

Condamner le féminisme, ce n'est 

pas dire cependant que la femme 

ne doit pas recevoir d'éducation; 

l'excès serait aussi mauvais d'un cô-

té que de l'autre et dire comme le 

bonhomme Chrysale : 

Qu'une femme en sait toujours assez 

Quant la capacité de son esprit se hausse, 

A connaître un pourpoint d'avec un haut de chausse. 

serait tout h fait ridicule. 

Ce que le bon sens demand ••, c'est 

le retour cU la femme vers la famille, 

c'est une mère ins.ruice, affectueuse: 

l'idéal, «l'ange du fiyer»" 

Qu'est il de plus louchant que le 

tableau familial, où le père tra-

vaille au bonheur matériel et où ia 

mère se consacre toute entière .'- l'é-

ducation morale et physique de ses 

enfants. 

Combien voit-on de ces familles 

de nos jours? malheureusement bien 

peu ; la femme ne connaît plus ■ on 

rôle. 

Comme le grand m >raliste Amiel 

l'a dit : « La femme est faite pour 

l'homme, pour le foyer; l'homme est 

f:iit pour la société, et malgré les 

belles théories du féminisme où les 

mots : émancipation, égalité, réson-

nent comme des cloches, n'est-ce pas 

une chose inquiétante que cette lutte 

qui se prépare a côté de la lutte so-

ciale : la lutte dcs>exes. 

M 

Paris port de mer vers 1789 

D'un très curieux article de M. ROGER 

PICARD, paru da is la Grande Reçue Ju 

1U Janvier 1911 : 

L'idée q e Pa-isaviit tutrefois un vérita 

b'e port de mer était une de-- ill "ion favo-

rites rie tre d s espr is -ni XVl'I" siècle. 

On s f<in 'a t. po'ir la nut-nir, sur Ce que, 

en 880, les Normands avaient abordé à . 

Paris av e ure flotte rie 700.000 'Oiles; 

sur re que César, din^ ses Comm"niaires, di-

sait avo r fait construire 600 vaisseaux de 

bois qui étaient aux environs de PHHS et y 

aviir embarqué son armée pour gagner 

Dieppe et l'Ang'ete re. L'espoir de rendre à 

Paris re rôle prestigi ux de pr-rt "de mer 

s'exalUit encore lorsqu'un vnyait le 1er août 

1762. un certain capitaine Berthel'U aborder 

au Port Royal sur un vaisseau de 160 tonnes, 

de 55 pieds de quille, et pourvu d'un grand 

mât d- 80 pieds, r parti avec une cargaison, 

le 2i août, et aborder 7 jours après à Rouen. 

Aussi bien, dès 1759 l'Académie de Rouen 

avait-elle proposé le sujet de prix suivant : 

« La Seine n'a-t elle pas été, autrefois, na-

vigable par des vaisseaux p'us considéra' les 

que ceux qu'elle porte et n'y aurait il pas 

des moyens de lui rendre ou de lui procurer 

cet avantage ? « Les mémoires ou'e'le reçut 

ne la satisfirent pas Pt elle retirait bientôt le 

sujet ; mais en 1785, plus heureuse cette fois 

elle recevait trois projets, dûs à des ingé-

nieurs des Ponts et Chaussées : le premier 

prévoyait un canal allant du Havre à Ville-

quier par Harfleur ; un autre consistait à 

rétrécir et redresser le cours de la S.-ine ; le 

troisième, enfin, proposait un canal de 

Honfleur à Villequier. 

Les motifs que l'on faisait valoir à l'appui 

des projets « de rendre la capitale maritime » 

s'inspiraient de l'intérêt de l'industrie, alors 

languissante, de la nécessité de donner de 

l'occupation à l'énorme quantité de sans-

travail qui errait dans les campagnes, enfin 

des avantages que Paris y trouverait pour 

son approvisionnement. 

INFORMATIONS 

La protection des sites 

Une circulaire de M. Maurice Faure 

M Maurice Faure. ministre rie, Tins'ruction 

publique, vient d'adresser aux préf;U une 

circulaire re'ativeà la protection des "ites et 

monuments naturels de ia France. 

« La tâche dévolue aux commissions dî-

partementales semble devoir comporter l'exa 

men rie nombreuses affaires, dit 'e min : stre. 

Je crois devoir vous rappeler à cet égard 

qu'une circulaire du 14 février uernier ap-

pelait votre attention sur les avantages que 

présent 'raient les convocations, à intervales 

réguliers et à dates fixes, de ces assemb'ées. 

Divers préfets m'ont fait part, à ce sujet, 

des difficultés qu'ils éprouvaient à teni- des 

séances périodiques, certains membres se' 

trouvant trop lloignés du chef-Meu du dé-

partement. Ils insistaient sur l'intérêt qu'i
1 

y aurait à organiser une surveillance perma-

nent' des piysag»s de la région. I' m'a 

paru, dans ces conditions, qu'il serait op-

portun d'appeler à siéger dans les com Mis-

sions départementales un nombre suffisant 

de personnalités résidant à proximité du 

chef lieu, afin que ces assemblées pussent se 

réunii aussi souvent que l'intérêt gméral 

l'exigerait. 

« Il serait d'ailleurs loisible aux commis 

sions d'accrédter, sur divers points du dé 

partement, des correspondants locaux qui se 

raient à même d'exercer une surveilla ce per-

sonnelle d>ns une circonscription détermi-

née, decentaliser tous les renseignements qui 

leur sera : ent adressés par les touristes ou 

sociét s Incales, ei de se tenir en constante 

c mmunication avec les commissions aux-

quelles ils seraient attachés. Je vous prie de 

donner connaissance le plus tôt possible de 

la prés>nt> circulaire à la cnmm ssion des 

sites de votre féiartpment, et de me faire part 

de réservations qu'ell • rovoquerait soitde 

votn part, soit de la part d.s meubres de 

cette assemblée. 

« Maurice FAURE. » 

Pour vivre longtemps 

Le doct'ujr Alfred Wal'ace jui d 'couvrit, 

en même temps qup Darwin le principe de 

la seçt on naturelle, vient de fêter son 888 an-

niversaire de naissance de sa rés ; den e « Old 

Orchird » dans le comté de Dorset. 

J- me sens une mei leure santé que je ne 

me suis senti pend>nt bien d -'S années, dé-

clara h savant au représentant dps « Daily 

New » ei cp'a g r ace à une stricte di^te. Le se-

cret po 1 r bien se porter dans la viei les«e est 

la régu'anté du système d'alim°nta'ion. Les 

remèdes ne servent pas à grand chose. » 

NotrpChe rPiiil disait volontiers nu'll était 

devenu centenaire en ne buvant que de l'eau ; 

le dnc'eur Wallace — que son nom seul au-

rait riû p'ier à ce système — préconise la 

diète comme f'Ctum de longévité. 

Il ne faudrait pourtant pas, sans doute, 

prendre au pied de la ettre les préceptes de 

i -.es hommes éminents. 

♦ • » 

CAUSERIE 

Le Type Américain 

Ex'ste-t il, oui ou non ? Ceux qui n'y 

créent g 1ère f >nt justement remarquer que 

la population blanche des Eu's Unis due 

d'hier (de deux à trois :enls ans tout au p us) 

que les éléments en sont venus de tous les 

points do vieux monde, et qu'ils continuent 

à y affluer. Comment, dans ces conditions, 

admettre qm ces éHments divers aient eu le 

te-eps de se f mrire,de s'amalgamer, de s' !, nir 

pour déterminer l'apparition d'un type uni-

que ? . 

D <ns un article paru dans le Journil de la 

Samé, nou avons eu 'occa ion de montrer 

que, ourhn t le fait existe, et qu'à partir de 

la tro sième ou la quatrième génération, le 

Yankee s'accentue et devient encore plus 

« yankee ». Nous avons même dit comment 

s'accomplissait la transformation, dans l'im-

po iibiltté abso U" où n us s mmes de pou-

voir ;if(ir lier pourquoi. De plus, nous avons 

mo tié également c mm.t |ë nègre trans-

planté d'Afrique en Am. rique devenait, d'an-

née en annre et surtout de génération en 

géné ation. « moins nègre»; n'y revenons 

donc pas. 

Voici qu'a jourd'hui de très savants amé-

ricains insistent encore. C'est ainsi disent ils, 

que le juif arrive là-bas avec un crâne rond 

et que ses enfants, nés en Amérique, pren-

nent, par 'ontre un crâne allongé. Les Si-

ciliei s font jugement le con raire. Ils par-

tent de ch z eux avec la tête longue, et pren-

nent aux Eiats-Unis, un crâne rondll C'est 

cela qui va faire p aisir aux anihronologues, 

qui noua affirment que, de tous les cara tè-

res distincts d'une race, la forme du crâne 

est le plus constant, le moins variable ! Com> 

pi eu ne qui pourra. .. 

Mais ce n'est ri n d'avoir un type à soi, 

un type qui se distingue franchement de celui 

des autres races humaines, ce n'est rien de 

l'avoir découvert ; prouver qu'il est supérieur 

à celui des autres races comme type humain 

n'est ce pas mieux ? 

Et pourtant, à en croire les gens d'Améri-

rique, c'est cequ ; existerait. Au point de vue 

intellectuel surtout, il n'y aurait aucune er-

reur possible. Ce n'est pas que les savants 

d'oulre-mer ffirment, de but en blanc, la 

chose. Non, ils y mettant des formes, tout en 

laissant sous entendu la supériorité évidente 

de 1 sur race par la nrse en relief de l'infé-

riorité des autres races. Cimment ils sont 

arrivés à découvrir cette supériorité, la cho-

se mérite'au moins d'êtr .i contée. Voici l'ex-

périence qui a été faite. 

On met un enfant devant une table percée 

de trous ronds de grandeurs différentes. On 

place à côté de lui, sur celte même table, 

un certain nombre de chevilles de grosseurs 

différen'es, et de dimensions éga'es aux ca-

libres des différentes ouvertures. Alors, on lui 

dit ceci : «.Von ami développe-toi ; mets cha-

que cheville à sa place, bouche les trous. Plus 

tu mettra de célérité à accomplir, avec exac-

titude et adresse, ce petit jeu d" « bouche-

trous », plus tu sera intel igent » 1 C'est sim-

ple, n'est-ce pas, et fort peu compliqué. Il y 

a pourtant, d ns tous les pays au monde, des 

g ns encore plus irit ilgents, rie tout âge; in-

fi. iment pl s h biles à conste 1er rie trous, 

tantôt « la lu. e » t nlôt le ir contrat de ma-

ri g . tmtôt l'es • îrcelia d - leurs contempo-

rains. Et à mm avis, ii est. en somma plus 

difficile, de trouer q îe de bouder. ... d'une 

façon générale 

Pour en revenir au « jeu américain », il 

parai' que, sous le rapport de l'habi'e'é, mon-

trée en la circonstance p r 'es différents ba-

bies bl ncs et noirs, on peut mettre dans le 

même panier, les blancs, c'est à dire que, 

ch z tous les blan s, l'habileté à boucher les 

trous serait à peu près la même. E le baisse-

rait chez les Indiens. et les E-quimaux ; et 

bien pl' s encore chez les nègr-'s... naturelle-

ment. 

Conclusion : il y a beauc >up plus d' mbéci-

les et de crétins chez les nègres que chez les 

Indiens et les Esquimaux et, chez s s 1er 

nlers, que chez les blancs l'Amérique. Or, 

nous le savons, IPS blancs d'Amérique ont le 

«type américain». D 'où cette conclusion que 

les ge s ayant le « t- p > américain » «erai nt 

les plus intel ue ts dejoui 1 Je ne veux 

pas faire dp 'peine aux Yanke-'s ; maisj i île 

ser is pa« â lié de v irr nouveler l'exuéri >n-

ce en E rop°. EUorsiu'on se erait aperçu 

que les Européens bouchent les trous, tous. 

o 

© VILLE DE SISTERON



ou à peu près, aussi bien les uns que les au-

tre- il faudrait encore nous démontrer en 

quoi cela prouve l'infelligence de ceux qui 

se livrent, avec subtilité, à cet extrcice pres-

tigieusement intellectuel 1! Qu'enp mez vous? 

Car jusqu'à cette démonstration, je persiste-

rait à croire, comme je le d sais plus haut, 

que nomire de m s contemporains de tous les 

pays du monde font preuve de beaucoup d'in-

tellectualité (souvent canaille, il est vrai) en 

s'appliquant à faire des trous.... du genre de 

c ux que je signalais plus haut, qu'en enfon-

çant aveuglément dus chevilles de bois dans 

les trous d'une table Après tout, je me 

trompe peut être. J'ai peut être une cheville 

qui me bouche quelque chose dans la cervelle. 

Qui sait ? 
RADIUM. 

Du Journal de la Santé. 

COIN DES POETES 

mm wmimm 
Sors de ta chrysal ; de, 6 mon àme, voici 

L'Automne. Un long baiser du soleil a roussi 

Les étangs ; les lointains sunt vermeils de feuillage 

Le tiexible arc-eu-ciel a retenu l'orage 

Sur sa voûte où se fond la clarté d'un vitrail ; 

La brume des terrains rôde autour du bélail 

Et parfois le soleil que le brouillard efface 

Kstrond comme la !une aux marges de l'espace. 

Mon âme, sors do l'ombre épaisse de ta chair ; 

C'est le temps dans les près où le silence est clair, 

Où le veut, suspendant son aile de froidure, 

Berce dans les rameaux un rêve d'aventure 

Et fait choir en jouant avec ses doigts bourrus 

La feuille jaune autour des peupliers pointus. 

La libellule vole avec un cri d'automne 

Dans ses roseaux cassants ; la brebis monotone 

A l'enrouement fôlé des branches dans la voix ; 

La lumière en taisctaux bruine sur les bois. 

Mon âme en robe d'or faite de feuilles mortes 

Se donne au tourbillon que la rafale apporte 

Et chavire au soleil sur la pointe du pied 

Plus vive qu'en Avril le sauvage églantier ; 

Cependant que de loin elle voit sur ia porte, 

Ecoutant jusqu'au seuil rouler des feuilles mortes, 

Mon pauvre corps courbé dans son châle d'hiver. 

Et mon âme se sent étrangère à ma chair. 

Pourtant, docilement, lorsque les vitres closes 

Refléteront au soir la fleur des lampes roses, 

Elle regagnera le masque familier, 

fit, servante modeste avec un tablier, 

Elle trottinera dans les chambres amères 

En retenant des mains le sanglot des chimères. 

CECILE SAUVAGE, 

(Tandis que la terre tourne). 

Chronique Locale 

SISTERON 

A Sisteron comme à Paris . 

— Les habitués du Matin ont pu lire 

un jour de cette semaine dans les 

colonnes de notre grand confrère pa-

risien le sort qu'il arriva à un de 

ses rédacteurs qui, de sa propre 

autorité et à ses frais, requis une 

escouade de terrassiers et sans 

préambule fit réparer une partie de 

la chaussée que l'administration mu-

nicipale parisienne se plaisait à lais-

ser dans un état d'encombrement tel 

que ni piétons, ni voitures ne pou-

vaient circuler. En pleine besogne un 

agent de police arriva sur les lieux et 

d'un vigoureux « hslte-là » arrêta tout 

travail en renvoya le rédacteur à pon 

journal. Inutile de dire que l'admi-

nistration municipale eût tort de ne 

pas laisser continuer ce travail. 

Eh bien, à l'inverse de Paris, nous 

sommes persuadés que, ici à Sisteron, 

si un philanthrope voulait essayer la 

chose et que de ses propres deniers 

il voulut élargir les rues, égaliser la 

place qui est plus que octogone, et 

rendre propre la ville, la municipalité 

Sisteronnaise le laisserait faire et qui 

plus est, à la fin de sa course, une 

statue lui serait élevée et son nom 

donné à la rue Droite, qui ne 

l'est pas. 

Qui veut essayer? 

Les Rois.— Si les rois s'en vont, 

les gâteaux restent. C'est l'essentiel 

me direz-vous. Et toutes les années 

c'est une réminiscence du régime qui 

provoqua la Révolution qui réapparaît 

sous la forme d'un excellent gâteau. 

C'est préférable. Et pourtant si le 

retour de cette fête rappelle un régi-

me qui n'est plus, ajoutons à titre de 

détail piquant que les socialistes 

avancés, les purs des purs parmi les 

républicains, n'en ont pas moins fêté 

son retour, ainsi que les modérés, les 

rétrogrades, les réactionnaires et les 

royalistes qui en pareille occasion se 

sont tendus la main, pour le plus grand 

profit des confiseurs. Ils le firent et 

firent bien. 

Cinéma. — Ce soir à 8 lr2 au 

Casino le Cinéma Pathé donnera une 

représentation avec des vues nou-

velles et aussi avec le concours de 

M. Paul Jourdan, chanteur-comique 

qui n'avait pu venir samedi dernier, 

retenu, qu'il était, par la maladie de 

son fils. Mme JVanno Saint-Félix tien-

dra le p'ano. 

Prix des places 0,50 centimes. 

La population en 1910. — 

Le mouvement de la population Sis-

teronnaise en 1910 accuse les chiffres 

suivants, mis en comparaison avec 

ceux de 1909 : 

1910 1909 

Naissances 58 Naissances 60 

Décès 89 Décès 107 

Mariages 21 Mariages 26 

Divorces 2 Divorces 0 

Ajouions que la population de 

Sist-eron est de 3786 habitants et que 

chaque année elle est en diminution d? 

nombreuses familles laborieuses qui 

s'expatrient pour s'augmenter de fa-

milles indigentes 

<fa ■ 

Secours aux viticulteurs. — 

Par décision du ministre de l'agricul-

ture en date du 30 décembre 1910, 

une somme de 6000 francs a été at-

tribué aux viticulteurs des Basses-

Alpes ayant éprouvé des pertes par 

suite des intemt éries et des maladies 

cryptogamiques.Une comm ssion spé-

ciale chargée de la répartion de ce 

crédit a été nommée par le Préfet. 

Libre Pensée. — Les sociétai-

re 1 de la libre pensée sisteronnaise 

La Raison sont invités à se rendre le 

19' courant à la réunion générale. 

Objet : Renouvellement de la com-

mission et règlements de comptes. 

Les sociétaires qui sont en retard 

pour le versement de leurs cotisations 

sont priés de vouloir bien les acquit-

ter sans retard. 

Le président, Henri Lieutier. 

Sisteron-Vélo. — Demain l'é-

quipe première de notre Société se 

rendra a Gap et rencontrera la S A. 

L. G. en un math de foot-ba'l amical. 

Départ à 9 h. 50 du matin, retour à 

7 heures du soir. 

Le même jour la deuxième équipe 

rencontrera le Sporting-Club duP. ët 

sur le terrain de cette dernière So-

ciété. Départ et rendez-vous aux 

quatre coins à 1 heure précise. 

Justice de paix. — A l'audience 

du 1 1 courant le tribunal de police a 

prononcé diverses condamnations va-

riant de 1 à 6 francs pour contraven-

tion à la police de roulage et tapage 

nocturne. 

E'IAT-CIVIL 

du 6 au 13 Janvier 1911 

NAISSANCES 

MARIAGES 

DÉCÈS 

Figuière Auguste- Henri-Pollus-Joseph, 

57 ans, rue de Provence, 

Chemins de fer de Paris-Lyon-Méditerranée 

Tirs aux pigeons de Monaco 

Billets d'aller et retour de l ro et"de 2° classes, 

à prix réduits 

de VALENCE à AVIGNON , 

pour CANINES. NICE et MENTON, 

délivrés du i e * au 23 janvier 491 i 

C?s billets sont valables 20 purs (diman-

ches et fêtes compris); leur val' dité peut être 

pro'ong^e une ou deux fois de 10 jours, 

(dimanches et fêtes compris), moyennant 'e 

paiement pour chaque prolongation, d'un 

supplément de 10 o/o. Ils donnent droit â 

deux arrêts en cours de route, tant à l'aller 

qu'au retour. 

De Valence à Nice vià Marseille : l c<! classe 

78 fr. 80, 2» classe 56 fr, 75 ; 

D'Avignon à Nice vià Marseille : l rt> classe 

57 fr. 95, 2" classe' 41 fr. 75. 

Employez les Pilules Suisses, contre la cons-

tipation hab tuf lie ! Q érison ce;taine en peu 

de Jours. 1 (r, 50 la boite franco. Glaesel, phar-

macien, 28, rue Grarïimont, l'aris. 

Petite Consultation 

Après une pleurésie une bronchite, un sim-

ple refroidissement peut amener de l'essouffle* 

ment, de l'oppression, des quintes de toux opi-

niâtre. C'est alors que la Poudre Louis Lpgras 

toute puissante pour guérir 'asthme, doit êlre 

employée. Sous son influence, les complications 

naissantes disparaissent et les lésions se cica-

trisent ; la guérison devient définitive. Une 

boite est expédiée contremandat de 2 fr. 10 

adressé à Louis Legras, 139, BJ Magenta, à 

Paris. 

MESDAMES 
si vous êtes in-

quiètes pour vos 

époques, crivez en confiance à G. LACKOIX, 

Pharmacien Spécialiste, 83, rue Jacquemars 

Giélèe.à Lille, qui répondra gratuitement, sous 

pli cacheté, à toutes demandes de renseigne-

ments (7"" année). 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE SISTERON 

Liquidation Judiciaire 

g»*'» I'9K 1.10 C»I€ORDAT 

Les créanciers du sieur Sourribes 

Oscar, dit Auguste, épicier à- Siste-

ron, sont invités k se réunir le 

vingt -cinq Janvier mil neuf-cent-

onze, à dix heures du matin, pour 

délibérer sur un concordat. 

Pour le Greffier du Tribunal, 

Le Commis-greffier, 

C GIRAUD. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE SISTERON 

Liquidation Judiciaire 

AVIS 

pour la première vérification des Créances 

Les créanciers du sieur Honnorat 

François, industriel à Sisteron, sont 

invités à se réunir le vingt-quatre 

janvier mil-oeuj-cent -onzB, à dix 

heures du matin pour la vérification 

de leurs créances. Ceux qui n ont pas 

encore effectué la remise de leurs ti-

tres et bordereaux sont invités à les 

déposer dans le délai de quinzaine 

au greffe ou dans les mains du liqui-

dateur. 

Pour le Greffier du Tribunal, 

Le Commis-Greffier, 

C GIRAUD. 

Huile d'Olive de Pays 
garantie pure à l'analyse 

Vierge, l r= pression 2 fr. 10 le litre 

De table, surfine extra fruitée i fr. 80 le litre 

Fine 1'" qualité 1 fr. 60 le litre 

Rendu franco-gare. 

JEAN MONTAGNTER 

propriétaire fabricant, Manosque. 

ON DEMAIN rE 
du Sister on Journal. 

un apprenti à 

l'imprimerie 

SAVON.CONGO BlincluiiriiTefit 
VICTOR VAIttlER 

Occasion à Saisir 

Bon Piano a Vendre 
S'adresser au bureau du journal. 

Plus une eau es fraîche, mieux elle agit 

V!(,iiYi ,É\És{F[NË sr: 
Fonce, 3 1 • fr caisse 50 bouteilles, contre mai-
dat à Cie (ides Sources Vichy-Généreuse, 265 

1 er , r. de Nîmes, à Vichy. 

A CEDER DE SUITE 

' l.\GASh 1)8 LIBIUIBIE 
bien achalandé, situé au centre de la 

ville. S'adresser à M. VOLLAIRE 

28, rue Droite, Sis'eron. 

LECÎIMS POUR TOUS 
Au moment ou l'aviation vient de faire de 

nouvelles victimes, qui ne voudrait lire, 

dans le numéro de Janvier des Lectures 

pour Tous, le pittoresque article rédigé sur 

place qui nous décrit minute par minute la 

vie mouvementée des « hommes de l'air » à 

Mourmelon ? 

Non contente d'initier son public à to ites les 

curiosités de la vie moderne, la célèbre re-

vue — dnnt l'année complète fo-me le plus 

magnifique volume d'étrennes — fait encore 

une larg° place aux reconstitutions dramati-

ques, aux œuvres d'imaginal'on qui émeuvent 

ou séduisent. 

On aura une idée de sa variété en lisant 

le «ommaire complet du numérode JANVIER: 

La renaissance du Barreau, par Raimond 

Poincaré, de l'Académie Française. — Nos 

pères il y a 20000 ans. — Un sonnet inédit 

de Paul Verlaine, — La journée de M. Tout-

Paris, par Adrien Vély. — A la conquête du 

brevet d'aviateur, par Jules Chancel.— Tigre 

à domicile, nouvelle, — Violettes de Parme, 

valse pour piano. Une évasion en 4870. 

— Un drame à la Cour de Pologne, roman, 

— l'rur préserver Paris de l'inondation. 

Abonnements. — Un an : Paris, 6 fr, ; Dé-

partements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — Le nu-

méro 50 centimes. 

GuSriFon des hernies 
chez l'Homme et la Femme 

et des 

(Dérangement de la matrice. Fibrômes, Reins 

flottants, Maladies de l'estomac, Troubles ner-

veux, en un mot toutes les maladies ayant 

pour cause le déplacement d J s orstanes) par la 

Méthode E GAUTHIER 

Spécialiste h<>rniaire 

68. l'ours de la Liberté, LYOK 

La meilleure réclame, la meilleure preuve de 

l'efficacité d'une méthode est de prouver par 

des fait* la réelle valeur de cette méthode 

Au lien de faire des boniments stuoides de 

nous proclamer le plus grand spécialiste de 

Paris ou d'ailleurs nous préférons, les intéres-

sés le comprendront, fournir des preuves de 

guéiisoh prises spécialement dans la région 

que nous visitons. En somme plus de grandes 

phrases des preuves, toujours des preuves. 

Quelques personnes guéries dans la région : 

MM. 

Eyssautier, ancien maire, à St-Beuoit 

Basses-Alpes). 

Louis Cliastel, à Opic (Alpes-Maritime). 

Rolland Emile, à Tallard (Hautes- Alpes). 

Basset-Jean, à la Faurie (Hautes Alpes). 

Brcssy, ferblantier à A ubignan ( Vaucluse). 

Roux Gustave, à Caromb (Drôme). 

Louis Aubert, à la Roche (Drôme). 

Aumage Fmnrois, à C.ondoreet [Drôme). 

Richawl Sift'rou, Saléon (Hautes-Alpes). 

Hugues Vic'iel, â Puimichel (Basses Alpes), 

Bertrand, d St- André d'Embrun (Hautes-

Alpes). 

Borel Ferdinand, à Valbelle, par Sisleron 

(Basses-Alpes). 

à tou-î ceux qui «ont atteints d'uni maladie de 
la peau, dar'res. eczéma*, boulons déman-
geaisons, bronchites chroniques, malad e de la 
poilri'ie, de i estomac et de la ves-d \ de rhu-
matismes, un moyen int dllible de se g: êrir 
prompiement, ainsi qui l'a ét<> r dicalement 
lui-môme, après avoir souffert et e saye tous les 
remè les préconises, lîette offre dont on appré-
ciera le bui humanitair} est la conséquence 

d'un vœu. 
Ecrire à M Vincent 8. pl >ce Victor Hugo, à 

Greno' le. qui rênondra grati", franco et par 
courrier et enverra les indications demandées. 

Pour ESTOMAC, INTESTINS, DIA3ÈTE 

Buvez VIOT-GÉéfUSE 
Agit où d'autres eaux de "Vioi».y échouent 
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LIBRAIRIE HACHETTE ET CIE 

L'Histoire, ILS Lettres et les Sciences 
Enseignées à tous par 

Les Maîtres 

de la ^Pensée contemporaine 

AU SEUIL 

DE LA VIE 
Bévue Nouvelle 

Exclusivement rédigée par MM. 

E. FA GUET H. POINCARÉ 

K PERRIER P. PAIN LEVÉ 

G. HANOTAUX R. POINCARÉ 

de l'Aoadômi e Française et de l'Académie des Sciencas 

Abonnement aux 20 Numéros : 4 francs 

LE NTMÉRO : 20 CENTIMES 

Chaque Samedi 

VIENT DE PARAITRE 

ALMANACH 

HACHETTE 
1911 

Le Livre que chwun 

doit avoir sur sa Table 
1 fr 50 Net 

Partie Nouvelle 

POUR LA JKUNKSSK 

80 Billets de Théâtre 

A PRIX DE FAVEÙR 

 Valables dans 54 Villes 

21 CONCOURS - i7bU0 FR. DE PRIX 

!... 1 «Al le.. . Y 'rù iî-ei lucM/IHSKÏ 

b
 L'eau cûsmoj>ti(jUf: îles frères Sainl-

"Joseph est le inoyjn le plus pui.sssiîit 

■ pour conserver et rétablir ia vue; 
'orlifler les yeui «t les paupières. 

* Prix du flacon : 6 francs. 

HÉMORROÏDES 
prompt $oulagemeat, guèrlton rapide par 

OHGUEHT CANET-GIMID 
ayant piusde cent innées d^xislenre.est un remède 

Rouiér&in pour la «uenson de toutes les nia»?*, pu'i-
ris. furonclts anthrax, bltuurcs de lowet etpècts. 

Ce toimiue expient t une etticacité inromptruMe 
pour fa guè'ison des r .maur$,ÊKrouiunct- aecliair, 

les abcès et la aanarint. 
Clinriue l'oulesK r«tl 

f»rme la momeredo !'■ m 

ployer. Pour .'Hvolr verl 
mille, 11 sut exiger qu_ 

■ ■'n- rouleau |>ort« la 
slRiuitur* i-contr^. 
PRIX nu ROULEAU : 3 FH. — MUXCO POsTi-. : -

1 r*. 20. 
VÉRITÉ, l'h»rm»rfe ,10 .Rue 'it.* TUT -une. Purin. 

^PONDRElesPOOLIS 
tous les Jours 

MÊME PAR LES PLUS 

grands froids de l'hiver 

2.500 ŒUFS 
par an pour 10 poules 

Demandez GRATIS et FRANCO 
N"otice donnant les moyens 
* certains d'arriver à 

résultat garanti et A' éviter ainsi que 
de guérir toutes les maladies des poules. 

Btr.COMPTOIR D'AVICULTURE. FRÉIOnlOim) 

Bulletin Financier 
l>s cours sont généra'ement "n progrès. 

Le 3 op l ançais se nt;y nie à 97.60. 

Fonds d'Etats étrangers en hausse. Turc 

93 60 ; Extérieure 94.30; Russe 5 o|o 1906 

105.85. 

Sociétés de crédit fermes. Banque de Paris 

1852 ; Comptoir d'Escompte m ; Société Gé-

nérale 754; Banque a ixil aire te crédit 5; 80 

Binque Franco Anv'riciine 520. 

Chemins espagnols hésitants. Valeurs d'é-

lectricité bien tenues. Valeurs métallurgiques 

russes irréguliôres. 

Gi'iupe cuprifère en progrès. Rio 1788. 

Le marché des valeurs sud africaines est 

lourd, 

M nrs d 'i r mexicaines calmes. Pedrazzini 

141. Mrrcédès 53. 

_„L'action Energie Industrielle est recherchée 

à 111 ; l'obligation à 479. 

L'émission des obligations Victor a Minas 

qui avait lieu ce matin au Crédit mobilier a 

remporté un plein succès. 

NOVEL. 
42, rue Notre Dame des Victoires, Paris. 

Faut-il boire du sang ? 

La ftansfusiou du sang, c'est-à-dire l'injection 

directe dans les veines d'un malade du sang 

d'un individu °ain a été longtemps en honneur 

On a reconnu depuis que ce sang étranger 

était détruit immédiatement par celui du mala-

de. On a alors proposé de boire du sans, et 

nombre de »ens -'Ont encore, aux abattoirs ava-

ler un bol de sang frais. Les anémiques, les 

personnes sans fore et les convale-^cents o'on 

plus besoin de se livrer à cette répugnante 

métbode, puisqu'ils peuvent boire de l'eau de 

Bussang, source Salmade ou des Demoiselles, 

qui par ses principes minéralisateurs parfaite-

ment assimilables en fer, arsenic êt manganèse 

aboutit a un résultat supérieur, Tout le monde 

intérêt àse souvenir de cette heureuse action de 

l'eau de llussang, et chacun ne doit pas hésiter 

a recommander cette eau à un malade et à un 

anémique. 

* est en vente 

à SISTERON, Si ..que Queyrèl 

à AIX : chez M. MARTINET, 

Cours Mirabeau, 

à MARSEILLE : chez M. Emile 

Croze, kiosque 5, en race ,'Alcazar 

Cours Rplznnce. 

LE CÉLÈBRE "Y 

RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 

Avez-vous des cheveux gris? 
âvez-vous des pellicules ? 

Vos cheveux tombent-ils? 

Si oui, employez 

le ROYAL WWSÔZ 
Ce produit pav excel-
lence rend aux Che-
veux gris leur coti-
leur et leur beauté 
naturelles, arrête la 
chute des Cheveux 
et fait dïsnnraitre 
les Pellicule Résul-
tats inespéi , Exi-
ger sur les f 1, r. s les 

mots ROYAL WINDSOR. Chez les Coiffe; Parfu-
meurs, en flacons et demi-flacons. Envoi , .HCO du 
ijj*osMC/i«.^^v^i >^/:d

f
?.Kntrep6t:2fl.Ruod , Ennhien, PABIS* 

PRODUIT 
HYGItNIÇli. 
Indispensable 

Seul VéritaDit, 
ALCOOL 

DE MENTHE 

Cyclistes... 
NE PAYEZ PAS 

UNE ENVELOPPE VÉLO QUELCONQUE 

DE 14 A 20 FRANCS 

QUAND 

L'ENVELOPPE A TRINGLES 

MICHELIN 
SE TROUVE CHEZ TOUS LES BONS AGENTS 

ET NE SE VEND QUE 

DIX FRANCS 
MICHELIN NE FABRIQUE QU'UNE SEULE QUALITÉ 

611 MILLIONS 
A G/\G\EU 

SKn »,<><« Oifii*i>Ia 

KuijH'uiiiM «l'Etat, Villes, FiMieieres, î 1 immiiniiles. "t-.,. de. 

SO IÉ1É CIVILE D'EPARGNE 

pour l'acquisition par Asso■iaiion-' de Valeur* à lots de prenver ordre: 

Récapitulation générale des lots en espèces à gagner : 

n 

6gr »S 1 ><* tifs 1 11,1, '©'* de fr.» <os 6.000000 

GO B 5f>0 0»i»O francs 30.000.000 

«8 » loo o»o B 27.200.000 

18 » 3 "0 «««» B 3.600.000 

54 85» ooo B 13.500.000 

88» » 8ttO..O(>» B 56.000.000 

138 B 1ÔOOOO B 19.000.000 

1.938 B litoooo B 173.800.000 

3» » 95o wift » 2.250.000 

86».8»8 lois divers psnr 279.648.000 

272.272 lois pour 611 .798.0001. 

Contre 3 francs au lieu de 5 francs d.inŝ °pu0n 

On reçoit 50 numéros de Tiires 
participant aux tirages «les : 

20 et 22 Janvier prochain 

Copropriété les Titres garantie, sousrriptions par mandats ou bons de poste 

Envois contre i emboursemvnt accep 'és : 0 fr. 75 en sus 

AVIS TRÉi IMPOPIANT. — le Bien Mutuel n'a pas de sucrursale ; il ne. faut pns le 

I
confondre avec les Sxtiolés iloin le nombre des ainéreuis est illimité. — Reiiibourseuiènt du capital 
garanti avec environ 40 p >ni cent île iti^joratton. 

Adresser d nr^enc^ tomes les d mandes *i' nscriptûtn aceinnpagnées d'un mandat de 3 francs 
(jnindr<'U fr. 20 pour frais d'envoi , au Direciéur du Bien Mutuel, 10, rue Richelieu, Paris. 
(Section N° 724). 

Çî N.-B. — Chaque associé peut à tout inomrnt demander communication des livres de la S >ciété 

ANGJNES - LARYNGITES - G L'IPPES 

Influ.en.za, Hrotich,ites, Turbercuiose, ^'v s thm e 

gii'Tison rapide et a suli 'ée par lt 

"PUL VI;O. " 

qui «Vmj lu c c 

Inhalations, Gargarisme, Vaporisations 

 EN VENTE DA>S TOUTES LES PHAUMACIES 

I 

1 1 

UNLOP 
PNEUS-AUTOS 

BANDES RONDES ou PLATES 

FERRÉS CUIRASSE ARMEE 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEUTIER. 

© VILLE DE SISTERON



n'achetez rien ! ne faites rien réparer ! 

sans demander les prix sensationnels de gros à la manufacture de bicyclettes, vallée du Buëch, 

lace l'usine électrique. 
■ UIMMITII——a—i^MWnriM««inin»iw«Ti'i nu m n m— i i ■ niii ■■■■■un—^mmmam „^——■ " i^— •■ ^^ 

MAISON LA MIEUX OUTILLÉE DE LA RÉGION 
reçbrTîrnandaryfc pour ïa réparation et transformations voiture^ à des pri> très réduits 

Bicyclette routière extra, 90 fr. ; de course, 100 Ir. ; dame et fillette, 90 fr. ; enfants, 65 fr. 

- Location voilures automobiles à 0, 40 c. le kilomètre ou 35 francs la journée — 

 APBEGU IDE QUELQUES IPiRIZX: ; 

Enveloppe grise ou rouge, depuis 6,50 

Enveloppe — — de marque 9 

Chambre à air, qualité extra 5,50 

Pose d'une valve. ...... . 0,90 

Char ger une jante acier .... 4 

Changer une jante bois ... o 

Pose d'une roue libre, extra . . 4,50 

Changer un pignon arrière. , 1,50 

Changer une chaîue 5 

j|ose d'Un trein -.ur jante arrière 5 

Pose — — avant 4 

Changer une axe de pédalier . 4,50 

Changer une cuvette 1,50 

Accessoires complets — Cornet d'Appel — Lanternes «- Cale-pieds — Disso'ution 

et tous articles concernant la vélocipédie et l'automobilisme à des prix stupéfiants. 

Pose d'an moyeu roue lib. frein 20 f. 

Posre d'un moyeu chang. vitesse 45 

Changer une fourche^complftte ; 7 

Pose d'un rayon ■> . . 0,20 

Réparer une chambre à air . . 0,30 

Changer une manivelle i 

Changer les billes, pièce. •. . . 0,05 

Guidon réversible 3,50 

Guidon genre poulain 5,50 

Changer les pédales, depuis . . 3 

Selle de route, depuis. . . . 2,50 

Selle de course, Atlett 4,50 

— Poignées, — Timbres 

PROCHAINS TIRAGES 

15, 20, 11 Janvier 1311 f 
Ji iMiinifHf"ii»i niiiww IIHIIII i 1 n "ii i min M 

X^NANS ie lot des annonce! et promessee 

jL^s offrant aux leiteurs et lectrices de 
iu .ire presse sympathique un nombre 

;■■ .in" Me millions a gtigner au moyen 
opératipn simple et ù la portée de 

t » u t. r - . [«r. bourses modestes, il importe de 

discerner quelle est relie qui leur permettra 
de créer u cour sûr au canital ab olu-
ouut garanti qui ies mènera tous par un 
r.h.emjn,qui s'é'.arglra peu a peu, a la grande 

ai»anot et pour quelques-uns plus favorisés 
<V la ri«h «*',i.0

 (
. i .«'.. . t

 E
 . i - "\F >■ 

M lis do ■■ perfection rie cette opération tout 
1«e de la sagesse qui l'a conçue 

1-t les avauta^e^ que peuvent pro-

riisquemeût les fruits d'un* résolution 

Vp.iiû où il vous faut écouter au bon 
prêter une oreille attentive, des 

nfs i m u n-io iis-nous dire, a ce que 
tous vous exposer. 

r'Oi ■ v yttnce Mobilière, elle est 
définitive, i dem <er or pur à le 

p u - récent . x- m pie-, de la mutualit'- finan-

cière telle qu'e le est conçue par no- législa-
t.^ur>., ifl c qu'elle e-t définie, organisée, et 
telte qu'elle fonction ne conformément au 
projet ri,e Loi du i avril 19U9 dont le but est 
d'étendre a ces entreprises la surveillance et 
le co truie de l'Etat. 

Incomparable bienfait, solutioncant ainsi 
les hé-if liions de tous ceux qui, délaissant 
les profils trop restreints de notre bonne 

vieille mère Epargne cherchaient une voie 
nouve le qui leur donnerait des avantages 
plus appréciables, de notntir«u o» ch»; ce* 

le lot-, une «eounté «ans borno^.en môme 

temps que les moyens d 'acquérir brusque-
ment la CIM du ;> ne tir parfuir, nous 
avf>ns nommé Zt » ■».(«>. 

B GSOS LOÏS de y 
15 
20 
20 
15 
SO 
70 

430 
10 Lots de 75.000 Franc* 

600.000 Francs. 

500.000 -
300.000 -
350.000 -
200.000 — 
1 5Ô.OOO -
I oo.ooo -

1500 LotgdeB.OOOFrancs 

195 — SO.OGO - 195 — 3.000 

45 — 30.000 — 60 — 2.500 
230 — 2S.OOO — 865 2.000 

60 - 20.000 — 65 — 1.500 

815 - IO.GOO — 180 — I .2BO 
90 — 6.000 — 21.855 — I.OOO 

etc., eto., etc. 

UN TIRAGE on moyenno tous iom trois /ours. 
francs, on reçoit fOO NUMÉROS de Titres 

et l'on participe aux prochains Tirages. 
L'a /tenue Mensuelle de ton* lûsTtrage* Financiers uBt envoyée oratuit-rpeni. 

Tous (et Lo's sans exception aucune sont garantis par 1"s Etats 1rs Viles al D"|i61s de Fonds. 

Contre 

N'eat-ee pu eu effet le but de tous ceux qui 
ont compris qu 'avec les condition! actuelles 
de le vie. il est presque impossible d 'arriver 
par sa seule habileté et sou travail personnel 

au bien-être ou a la richesse. 
Admirablement organisée pour les diverses 

classes de nos laborieuses et sympathiques 
populations, JC*a Prévoyance Mobiliêre-esi 

accessible a tous, depuis l 'humide artisan 
qui y consacrera périodiquement 5 frajnea 
jusqu'au bourgeois qui distraira 20 frases ou 

plus de son revenu mensuel. 
Ce qui est prodigieux, c'est que, dès récep-

tion de ia demande, le souscripteur reçoit 
de suite Cent numéros de Titres qui parti-

cipent à an tirage tous les S Jours, ou 
tu tirages annuels ou 690 tirages en 5 ans. 

42.205 LOTS 

PIDS de 160 MILLIONS di FRANCS 
L'Imagination reste interdite devant ces 

chiffres et le doute doit envahir le lecteur qui 

ne peut croire a la réalité de l 'offre. 
Nous voua mettons de suite a l'aise on 

tenant 6 la disposition de» souscripteurs qui 
voudront bien nouB honorer do leur visite, 
les 29 récépissés de dépôt* d»; Tit.*-«, 
émanant de la B«nqaede France. s laquelle 

nous avons confié le soin de veiller sur ce 

qui TOUS epuartient. 
Ain s. donc, par son merveilleux organisme, 

par les garanties quasi officielles deconlrôlè 
et de surveillance autani que par le savoir 
et la qualité dss hommes qui guidant n-a 
marche glorieuse et ascendante, J.a Pr*~ 
voyance Mobilière osrase se* oénc\: r 
rr-ntos de toute la bâtît i nr d« ft ;i« 

*nb ,, m"- p*rf et o •-. 

Les iiema pries d. in>. r ption doivent être 
adressées dans le plus bref délai açcom-
pasnées d'un mandat-poste ou bi-n de 

poste de 5 fr. a M. le Di ecteur-Général de 
La Piêvoyaoce Mobilitre.B.Roe de CliaBiiliïiiris m 

TouteSrCas itemau tes st 

par retour du cqurriér, ' 
mettre oui Souscriptt; 
profiter d*,v tiraffes en a 

jiil 

X«a Direction de I>H Prévoyance Mob l'ère pro< h me bnutemaat son indépendance Sibmotve vie-â-ris d 'orgnnionrinriB ogne 
invite 1 *3 intéressé* é. comparer eon œuvre avec celles des entreprises similaires à caractère aoi~cliaa.nt f-irxii:i«.l otiv*o. 

Rrwn tsm 

EAU DE TABLE MINÉRALE NATURELLE 
DE 

TONIQUE, DIGESTIVE 

Souveraine clans les Maladies du Foie, des Reins, de VEstomac 

VESTE E% GROS : 

à JSTERON : chez M. CHAUVIN Louis, épicier ; 

à M\NOSQ[ E : chez MM. TURIN et JOUR DAN, liEnonadiers. 

Ft d>ns toutes les Pharmacies et bonnes Epiceries 

Pour renseignernents, écrire à M. LA.DRK\T OLLIVIER, piace Jean-M&rcellin, GAP (Hautes -A Jftij 

peut la Utali-atioa de la sàgaeiure «S eeatre Le M&h& r 

© VILLE DE SISTERON


